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I- L’Energie, de quoi parle-ton ? 
L’énergie est stockée dans la matière (3) Elle se libère sous forme de rayonnements 
électromagnétique (chaleur, lumière, etc…). Pour nous, sur la Terre (4) les seules sources d’énergie 
primaires sont les rayonnements du soleil, et la chaleur résiduelle de la terre (Géothermie). La vie 
végétale utilise cette énergie, pour fabriquer et stocker sa nourriture (sucres) et son ossature 
(cellulose) sous forme d’hydrocarbures (CxHy). La vie animale prend la suite en s’alimentant de 
ces produits végétaux. Ces deux formes de vie, en mourant, laissent ces d’hydrocarbures, qui sont 
repris et transformés avec la chaleur et des bactéries…et beaucoup de temps, en charbon, puis 
pétrole et gaz. Ce sont donc des concentrés de l’énergie solaire sur des milliers d’années. Le 
développement explosif observé en deux siècles (5) vient de l’usage de ces énergies fossiles et des 
inventions permettant de les transformer. Revenir à la seule énergie solaire n’est plus compatible 
avec l’énergie utilisée par nos sociétés, d’autant que la population s’est multipliée par 8.  
 
II- Une situation de crise 
Dès 1973, les questionnements ont commencé (6) Va-t-on Manquer de pétrole ? (7) déforestation 
(8) réchauffement climatique ? (9) (10) Nucléaire après Fukushima ? Parmi tous ces doutes, une 
seule certitude : le CO2 humain provoque le réchauffement de la terre (12) et même si l’impact est 
mal connu (11) (13) ,  à Paris en 2015, un accord international est trouvé pour en réduire les 
émissions et limiter le réchauffement à 2°C en 2100. Mais l’ampleur des émissions actuelles montre 
l’ambition du projet. Sur 37.1 Milliards de tonnes (Mt) émis dans le monde, (14) la moitié 18.3Mt 
viennent de Chine, E.U., Inde et croissent entre 2 et 5% par an. L’U.E. ne pèse que 3.5Mt, et la 
France seulement 1% du total mondial, ce qui remet l’effort à faire en perspective pour la planète ! 
(15) (16) (17) 

III- La transition énergétique : Plans et état des lieux 
En France la répartition des consommations d’énergie par source (19) indique 67.5% pour les 
fossiles, bien que l’électricité (22.9% soit nucléaire. C’est parce que par activités (20), le 
Résidentiel tertiaire, essentiellement chauffage, compte pour 44.9%, les transports 33% (tout 
pétrole), et l’industrie 19% (chauffage et pétrole) .Sachant qu’il semble impossible ou prématuré 
de réduire les hydrocarbures  dans les transports on comprend vite que l’effort principal pour réduire 
les émissions de CO2 portera sur le résidentiel, et au mieux sur la capture de CO2 (existe, mais pas 
tout à fait industrialisé et cher) dans l’industrie.. 
 

2011 - Le plan NEGAWATT (écologistes) 
Ce plan (15), vise à remplacer dès 2030, charbon, fuel, gaz, et 50% du nucléaire par des énergies 
renouvelables. Pour y parvenir, il prévoit de fortes économies contraintes d’énergie résidentielle. 
Ce plan est physiquement et sociologiquement irréaliste (22) Si les progrès techniques permettent 
une baisse régulière (1.4%/an en France) de l’énergie consommée par unité de PIB (23) , une baisse 
massive n’est pas réaliste. 

2012- Le plan ADEME (Agence pour le Développement Et la Maitrise de l’Energie) 

Ce plan (24) (25) est largement inspiré de Negawatt. Il vise :  
-  Dans l’habitat résidentiel ancien, une réduction de la consommation de 26% en  2030 et  

47% en 2050 par des Pompes à Chaleur (PAC) et du chauffage collectif Biomasse en 
immeubles (45% du résidentiel) 

- Dans l’industrie : chaleur gaz au lieu de charbon ou Fuel 
- Dans les transports gaz plutôt que gasoil et électrique progressivement 



Au total, Objectif réduction de CO2 de 40% en 2030, et 75% en 2050 par rapport à 2010 
Un mix énergétique 30% renouvelables en 2030, 55% en 2050 ‘Biogaz, éolien, solaire et 
hydraulique 

 
2015 : PPE : Programmation Pluriannuelle de l’Energie: 

Ce plan (25) reprend largement le plan ADEME, un décret l’officialise et il entre en application. 
 
En plus de l’objectif CO2, s’appuyant sur l’objectif de 32% de renouvelable en 2030, le PPE ajoute 
l’objectif de fermeture de 50% des centrales nucléaires dès 2025 (abandonné en 2018) 
 
Il va être renouvelé pour 4 ans en 2019. Voyons les derniers résultats à ce jour (26) (28) (29) 
 
L’objectif de réduction du CO2 n’est pas atteint (27) le CO2 remonte en 2018 
La part des EnR dans la consommation (28)(29) (31) atteint 16%, satisfaisant, et nous place pas 
mal en Europe (30) . Elle est cependant en deçà de l’objectif. Sans surprise la consommation dans 
les transports a peu bougé, et la chaleur en résidentiel est en retard de 16% sur l’objectif car 
dépendante de l’intérêt économique des propriétaires (32). 
 
Le développement EnR pour la production électrique (33) est sur la trajectoire, grâce à un gros 
efforts sur l’éolien terrestre. Il ne sert par contre en rien l’objectif CO2, et ne permettrait pas la 
fermeture de centrales nucléaires sans installation de centrales à gaz, donc remontée CO2. Ceci 
pose le problème de l’intermittence et du stockage électrique (34)  
Les limites du plan qui se termine font donc apparaitre clairement les limites (35) (36) 
 
2018 : préparation du nouveau PPE à appliquer en 2019-2023 

Cette préparation s’est déroulée en 2018, avec l’étude par RTE de scénarios pour la production 
électrique, et une enquête publique sur Internet de mars à Juin sur les choix à faire pour la PPE. 

Les scénarios RTE  (37) à (46) 

5 scénarii ont été préparés appelés Ohm, Hertz, Watt, Ampère et Volt 
Les 3 premiers montraient que si l’on respectait la PPE qui se termine, en accélérant les 
Renouvelables Eolien pour fermer les centrales nucléaires à 50% en 2025, ont observerait une forte 
remontée des émissions CO2 (sans surprise), et un fort risque de ruptures d’approvisionnement. 
Les scénarii Ampère et volt prévoient une fermeture plus limitée et plus lente des centrales, laissant 
le temps à l’éolien de monter en charge, et de prévoir comment stocker l’énergie des éoliennes (34)  
Le rapport RTE a été remis au gouvernement en septembre 2018, ainsi que les résultats de l’enquête 
publique. Les choix doivent être faits pour début 2019, La problématique Energétique Française 
pour la production électrique est claire (47), et des décisions à long terme sont à prendre rapidement 
compte tenu des délais de mise en œuvre (10 ans au moins) 
Les premières indications données par Emmanuel Macron dans un discours indiquent que le 
Gouvernement pencherait pour le scénario volt, (43) le plus prudent, avec une croissance forte 
mais progressive des EnR (éolien x3, solaire x5), et une fermeture limitée (4 à 6 réacteurs d’ici 
2030, et jusqu’à 8 autres entre 2030 et 2035, en fonction de la situation. 
 
Il semble donc que la prochaine PPE s’oriente vers plus de réalisme, avec l’expérience. Beaucoup 
d’incertitude demeure sur la capacité à réduire le CO2 de façon significative si c’est bien l’objectif 
prioritaire (CO2 Français = 1% du CO2 mondial). Les techniques de séquestration du CO2 
Industriel, du stockage électrique EnR, des infrastructures pour les véhicules électriques mettront 
plus de 10 ans à se mettre en place de façon significative, et demandent une forte volonté dans les 
investissements. Or la validité à long terme de tous ces engagements peut être remis en cause vers 
2050 par l’évolution des technologies de production nucléaires futures (sur lesquelles l’Inde et la 
Chine travaillent beaucoup, car ils ne veulent pas stopper leur développement économique basé 
actuellement sur le charbon et le pétrole) (49) (50) 
 
Si la plupart des nations s’accordent, dans les instances (COP24) sur la priorité de la lutte contre le 
réchauffement climatique lié au CO2, ceci ne se traduit pas encore ni dans les chiffres (tous en 
hausse, ni dans des réductions massives de l’usage des hydrocarbures.  Un certain attentisme, lié 
aux intérêts économiques et aux incertitudes sur les choix à faire pour le futur, laisse penser qu’on 
aura bien du mal à freiner le réchauffement. 


